
LES SÉDUISANTES PLAGES DE BELGIQUE 

OSTENDE 
Nous somme» à l'époque où chacun 

s'interroge sur la station balnéaire qu'il 
choisira pour y passer ses vacances. Les 
tentations sont nombreuses ut le choix 
embarrassant pour quiconque n'est pas 
bien documenté. Las grandes plages dont 
u réputation n'est plus a taire attirent 

et le plus vaste d'Europe, est un lieu 
de réunions mondaine» où a» rencon­
trent les noms les plus Illustres, soit 
autour des tabla» dé Jeu, soit dans la 
somptueuse rotonde où chaque Jour sont 
donnés par un orchestre de cent musi­
ciens des concerts de grand art. 
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Des Industriels, au début des années 
quarante, effectuant dans la région des 
forages pour trouver des gtsements de 

I sel, pénétrèrent à la profondeur dé 726 
mètres dans le puits artésien qui cons­
titue le collecteur de l'eau de Mondorf. 
Cet événement intéressa au plus haut 
point le monde scientifique. Il permit 
une nouvelle documentation sur la physi-

rleuses, c'est-à-dire le» plus puissantes et 
les plus efficace» ». 

Il est temps de préctser un peu, au 
point de vue chimique, le caractère de 
l'eau de Mondorf et de dire un mot de la 
cure à la station thermale de Mondorf-
Etat, 

L'eau de Mondorf est une eaux ther­
male d'une température d'environ 24* 

pées profondes et poétiques, faisant va­
loir les lignes harmonieuses, les tracét 
Ingénieux qui confèrent à la flore son in­
dividualité supérieure, aristocratique et 
refont Ce l'ensemble un chef-d'œuvre de 
l'art paysagiste. 

Mondorf-Etat offre à profusion des 
divertissements courants et extraordi­
naires et de gala. Les soirées dansante? 

OSTENDE. — Le Casino. 

invinciblement, mais leur célébrité 
effraie quelque peu les personnes ne 
disposant que d un budget modeste. Elles 
croient, dur comme fer. que les prix 
pratiques dans les stations balnéaires 
dites mondaines, ne sont accessibles 
qu'aux goussets abondamment garnis. 
C'est là une erreur profonde. Ostende. 
pai exemple, est accessible à tous et 
plaît à tous. 

Celle que l'on surnomme «La Reine 

I Ostende possède des théâtres, des 
music-halls et des cinéma» de tout pre-

I miur ordre. 
I Corsos fleuris, .'eux d'artifices, batailles 
I ru fleura, retraites aux flambeaux, bals, 
sont à Ostende. pendant la saison esti-

I vale, des distractions quotidiennes. 
I Tous les sport* sont ardemment pra-
l tiques à Ostende. Nou ne rappelons que 
pour mémoire ses fameuses course» hip-

! piques et ses régates internationales 

OSTENDE. — La Digue 

n Plages» est la plus luxueuse et aussi 
11 plus ancienne station balnéaire 
r< Europe Tous les ans. plus d'un million 

baigneurs viennent Jouir des plaisirs 
t : elle offre à profusion. 

En relations rapides avec les grandes 
cite» européennes. Ostende se trouve 
a-nst n'être qu'à 1 h. 30 de Bruxelles, 
4 heures de Lille. 5 heures de Londres. 
rie Paris et Cologne et 15 heures de 
Berlin. 

La grande digue promenade qui do­
mine l'une des plus belles plages de 
sable fin du monde s'étend sur une 
longueur de cinq kilomètre». Elle est 
bordée sur toute son étendue de luxueux 
palaces, de splendides ou de coquettes 
villa». 

Le Kursaai. sans contredit le plus beau 

Pour rendre votre voyage 
plus igréable 

Tandis que les grands trains rapi­
des vous emportent allègrement à tra­
vers les Alpes, le Jura, la Vallée du 
Rhône, n'éprouvez-vous pas le désir de 
laisser un peu le rail où bon vous sem­
ble pour admirer à votre aise ces pays 
de tourisme ? Mais comment le faire 
sans fatigue, sans souci, vous êtes-vous 
demandé ? Rien de plus simple. Prenez 
des billets d'aller et retour à prix ré­
duits pour vovages combinés en chemin 
de fer et en autocar Ces billets vous 
permettent d'atteindre la région où 
fonctionnent le» services automobiles du 
réseau que vous désirez emprunter 
d'utiliser ces services et de revenir par 
I» train, à votre point de départ. 

Ils comportent une réduction de 50 % 
en toutes classes sur les trajets par ter 
sans que vou» aye« à remplir d'autre 
condition que celle d'effectuer un par­
cours minimum de 100 km en chemin de 
fer et de 100 km en autocar. Leur vali­
dité de 33 Jours peut être prolongée 

Un voyage ainsi effectué à loisir, se­
lon votre goût, avec confort, tour à tour 
dan» un spacieux compartiment et dsns 
un bon fauteuil d'autocar, n'est-ce pas 
un voyage idssl ? 

Pour obtenir des renseignements de 
taille», veuillez vous adresser aux gars* 
bureaux et agences P.L.M. 

célèbres dans tout le continent Le 
rowing, le tennis, 1» tir aux pigeons, le 
golf, le hockey, la natation, l'escrime, le 
football, la pèche en mer. etc.. ont d'in­
nombrables 'erventa. 

Ostende fut, est et restera la station 
balnéaire idéale où chacun s'amuse 
selon ses goûts et bénéficie des vertus 
tonifiantes et saines de l'air marin le 
plus pur et le plus vivifiant qui soit. 

A côté des riches palaces 11 y a dans 
cette belle cité du luxe (te» hôtels et des 
pensions accessibles aux .«ourses modes­
tes Tous se distinguent par une pro­
preté méticuleuse, un confort des plus 
modernes et une cuisine succulente. 

Ajoutons qu Ostende est aussi un idéal 
centre d'excursions qui offre les plus 
grandes et les inoins onéreuses facilités 
non seulement pour visiter toutes les 
stations balnéaires qui l'entourent, mais 
encore pour se rendre à Bruges la ville 
unique, à Gand. à Anvers et. naturelle­
ment à Bruxelles où triomphe one des 
plus belles expositions internationales 
qui fût Jamais 

Depuis plusieurs semaines, les Jour­
naux ont relaté les préparatifs militai­
res de l'Italie en Erythrée. Après avoir 
signalé l'embarquement de plusieurs di­
visions italiennes à Naples et à Messine, 
nos informateurs nous ont rendu compte 
de l'échange de notes entre l'Italie et le 
Gouvernement Ethiopien et le recours à 
Genève du dernier psys libre du conti­
nent noir. 

Cependant, prés de cent mille hommes 
de troupes européennes, cassés en Ery­
thrée, sont occupes à des constructions 
de routés et à la colonisation méthodi­
que d'un pays où. si le sol n'est pss in-
Srst, le climat est des plus pénibles 

supporter pour les blancs. 
Nos amis latins préparent-Ils les ba­

ses d'une expédition dont Ils ont appris 
a connaître les difficultés ? Ils ont. en 
tous cas. pour cette préparation, un dé­
lai de six mois : l'assaut de la monta­
gne éthiopienne pendant la saison d'été 
où les puits sont à sec, où on relève. 
U nuit, une température de 50" sous la 
tente, est évidemment impossible. La 
frontière Italienne serpente au pied de 

graphiques », qui s'accoutumeront svee 
le temps, finiront par ̂ e fixer sur place 
et par constituer un puissant nov AI de 
colons. L'Erythrée n'étant paa peu­
plée, ces effectifs ne peuvent guère ser­
vir que de cadres, et s'il fallait, < «main, 
recourir a une expédition militaire, les 
troupes seraient fournies par le recru­
tement de mercenaires yéménltes et 
même abyssins des provinces limitro­
phes. 

LES DIFFERENDS ENTRE ROME 
ET ADDIS-ABfCA 

Deux éléments principaux sont à la 
base du différend qui sépare le» Gou­
vernements de Rome et d'Addls Abeba 
D abord, les Incidents de frontière, iné­
vitables dans des pays aux limites im­
précises, sux populations semi-nomades 
obligées de conduire leurs troupeaux 
vers des points d'eau souvent situés au-
delà de la frontière géographique. Ja­
dis, la zone frontière n'était, d'ailleurs, 
surveillée ni du côté éthiopien, ni du 
côté Italien. Ensuite, les aspirations 
d'expansion coloniale italienne ne peu­
vent se réaliser qu'au détriment de voi-

Vue de A.DDIS ABEBA. 

MONDORF-LES-BAINS. — Une vue du Parc. 

Un* du globe. I« grand Arago lui-même 
rédigea un compte rendu qui figure a 
la publication hebdomadaire de l'Acadé­
mie des Sciences de Paris <1845, tome 
XXI. p 387). 

Le nouveau forage fut pratiqué à une 
date relativement récente, en 1913. et eut 
pour résultat de donner naissance à une 
seconde source 

L'eau de Mondorf puise ses qualités 
exceptionnelles dans les profondeurs du 
grès vosgien qui représente le résidu 
d'une mer préhistorique. Elle appartient 
donc à la catégorie des eaux profondes, 
ou eaux de synthèse, ou encore eaux pri­
mitives, vierges et non point à la grande 
classe des eaux d'infiltration. 

Les vertus curatives de l'eau de Mon­
dorf amenèrent déjà en 1848. la création 
de rétablissement thermal. Toutefois, 
l'honneur d'avoir Jeté la base de l'éta­
blissement hydrothérapique tel qu'il 
existe de nos jours, revient au professeur 
L Fleury. le médecin de la cour imoe-
riale et notamment de l'impératrice Eu­
génie. L. Fleury fut le premier balneo-
logue à l'époque et il passa à juste titre 
dans l'histoire comme le régénérateur de 
l'hydrothérapie moderne. La fondation 
de l'établissement hydrothérapique ache­
vée c'est Fleury qui dès 1865 dit de Mon­
dorf : « Mondorf possède en soi les prin­
cipaux éléments d'un grand et honora­
ble succès : il est destiné à prendre rang 
parmi les stations médicales les plus sé-

i — 45 C au griffon. Elle est chlorurée so-
dique. iodobromurée. magnésienne, très 
radioactive et particulièrement riche tn 
chlorure de calcium (5 gr. au litre). La 
cure de la Station thermale de Mondorf-
État se recommande surtout pour le trai­
tement des maladies du foie et de la 
vésicule biliaire, de l'estomac et des in­
testins ainsi que de la nutrition, par 
exemple, goutte, diabète, obésité, palu­
disme. 

Mondorf-Etat a pris, su cours des der­
nières années surtout, le plus bel essor 
« Vos baigneurs seront vos meilleurs 
agents de publicité ». ne cessent de re­
péter surtout les très nombreux méde­
cins qui honorent la station en qualité 
de clients. Aussi la promesse du profes­
seur Fleurv est-elle prête à se réaliser. 
Mondorf-Ëtaf s'élève au rang qui lui est 
désigné fit toute légitimité par les qua­
lités intrinsèques de sa nature, de son 
individualité 

Mondorf-Etat a conscience de ce qu'elle 
doit à sa clientèle si extraordlnairemem 
en progression La sollicitude est cons­
tante non seulement pour obtenir le ma­
ximum de rendement des vertus curati­
ves des eaux et opérations balnéaires, 
mais encore pour procurer au baigneur 
les divertissements aussi variés qo'ao-
propries à son caractère particulier. 

Le Parc de Mondorf-Etat qui couvre 
plus de trente-six hectares, est d'une belle 
ordonnance claire et lisible, aux échap-

sont nombreuses. Les amateurs du film 
trouvent un cinéma sonore et parlant du 
type le plus récent. Des féeries, des feux 
d'artifice accompagnés de l'embrasement 
du parc alternent avec de grandes at­
tractions internationales, de grands bal­
lets, etc. 

Mondorf-Etat dispose d'un théâtre en 
plein air et d'une scène de verdure de 
tout premier ordre. Rien qu'au théâtre 
en plein air on donne en moyenne deux 
opéras par semaine avec le concours da 
vedettes des premières scènes lyriques 
de l'Europe 

La scène de verdure est réservée à des 
spectacles lyriques d'un genre spécial. 
Elle occupe tout le terre-plein ravissant 
au-delà de la rivière, face à la Grande 
Terrasse. On y représente, par exemple, 
du Wagner et grâce à la collaboration, 
pour ainsi dire, du milieu, le succès de 
ces spectacles est vraiment unique. 

Pour les récréations d'ordre physique. 
Mondorf-Etat dispose d'une belle pèche, 
d'un tir aux pigeons artificiels, de courts 
de tennis, de canotage, etc. Des cours de 
culture physique générale et de réédu­
cation spéciale sont organisés par des 
professeurs formés au bon endroit. On 
donne aussi des leçons de tennis à Mon­
dorf-Etat. De grandes manifestations 
sportives y ont Heu. le grand concours 
International de tennis, le grand tournoi 
d'épée. le tir aux clayes international. 
9tc. etc. . WILLY-GILS0N. 

E S C H E M I N S 

OSTENDE 

Casino-Kursaal 
CONCERT OU 9 J U I N 

M J Delattre a obtenu son premier 
prix de chant au Conservatoire de 
Bruxelles, en 1919. Il fut engagé au 
Théâtre Royal de Gand comme première 
basse chantante ; il y resta deux ans. 
Ensuite, il Joua à Verriers. Liège An­
vers, Dijon. Marseille, et donna des 
représentations dans différentes villes 
do l'étranger. 

M. Delattre s'est fait innarquer dans 
les différents rôles du répe.tolre : Faust, 
Louise, le» Contes d'Hoffmann, le Bar­
bier de Seville, etc. 

CONCERT DU 16 J U I N 
Mlle Marie-Anne Fauconnier est ongi 

naire de Mona. Elle s'est fait entendre à 
diverses reprises dans sa ville natale, où 
elle est très appréciée. Sa voix pur' sa 
diction nette et son sens musical parfait 
font la meilleur» impression. 

Concours Hippique de Vichy 
Vichy n'est pas seulement le refuge 

bienfaisant de ceux qui viennent boire 
ses eaux. C'est, dans un cadre choisi, le 
centre de distractions élégantes organi­
sées pour vous plaire. Parmi celles-ci. le 
Concours Hippique du J0 Juin auJ Juil­
let, est un avant-goût de la grande 
saison. 

A cette occasion, les gaies P. L. M. 
délivrent, à partir du 19 Juin pour Vichy 
des billets d'aller et retour valables Jus­
qu'aux derniers trains partant de Vichy 
le 3 luillet. 

Vos vacances à la mer 
et à la monta-rue 

Dans toutes les familles, la question 
se pose : mer ou montagne pour les 
vacances ? le* deux attirent. Ab I si la 
montagne se dressait au bord de la 
mer I 

Mais ii'nu.'l pas une région privilégiée 
ou la mer et la montagne s'alBrnt ? les 
Alpes maritimes : l'Alpe-Cote d'Azur ! 

Décides-vous pour le rivage qui offre 
Umtes les délices. Au sortir du bain. U 

vous suffira de lever la tête... la mon­
tagne, vous la verrez si proche que vous 
aurez tout loisir de vous attaquer à ses 
pentes, pour en atteindre les cols ou les 
cimes. Votre goût, de l'alpinisme ne vous 
obligera pas à renoncer aux plaisirs de 
la plage. 

Sur la Côte d'Azur, vous passerez vos 
vacances à la mer et à la montagne et 
vous bénéficleres de prix réduits pour 
vos voyages : billets de famille, billets 
de stations balnéaires, cartes d'excur­
sions, trains de vacances à votre choix 

Abaissement du prix des places 
de lits-salon et de couchettes 

Pour voyager la nuit sans fatigue, sans 
perte de temps, utilisez les places cou­
chées dont les prix sur le P L. M. vien­
nent d'être réduits. Pour une place de 
Ut-salon vous ne payerez, en sus du bil­
let de Ire classe, que 130 frs jusqu'à 800 
km . 170 frs de 801 à 750 km.. 300 frs de 
751 à 950 km et 230 frs su delà. 

81 vous occupas des place» de lits-
salon avec votre famille, la troisième 
personne bénéficiera d'une réduction de 
20 %, la quatrième d'une réduction de 
30 % et chacune des suivantes d'une ré­
duction de 40 %. 

Par ailleurs, les suppléments des prix 

de couchettes sont ramenés de 34 frs à 
30 frs. pour un parcours ne dépassant 
pas 600 km., de 63 fr. 60 à 60 frs pour 
un parcours supérieur à cette distance. 
Pour une place de couchette-toilette. ie 
supplément est fixé uniformément à 65 
frs au lieu de 79 frs 40. Si vous occupez 
de» places de couchettes et de couchettes-
toilette avec votre famille, la quatrième 
personne bénéficie d'une réduction de 
20 %, la cinquième d'une réduction ae 
80 % et les suivantes d'une réduction de 
40 <%. 

C H E M I N DE FER DU NORD 

Visite des belles plages 
Les Chemins de Fer du Nord orga­

nisent : 
1° La visite des belles plages du 

Réseau jusqu'au 27 octobre. Il sera déli­
vré des billets aller et retour de fin de 
semaine pour les gares desservant les 
plages du réseau Réduction : 46 % en 
prenant les billets au moins la veille du 
départ et 40 .*"> pour les billets pris le 
Jour du départ 

2" Du 14 avril au 11 novembre, visite 
des Champs de Bataille de l'Artois 
Réduction : 40 % sur le prix des billets 
simples à place entière. 

cette formidable citadelle naturelle, 
dont la masse puissante garde tout son 
mystère pour les milicieis fraîchement 
débarqués. 

L'Ethiopie, à vrai dire, ne ressemble à 
aucun autre pays. D'un accès très dif­
ficile, son relief tourmenté abrite des 
populations naturellement guerrières, 
fort jalouses de leur Indépendance ; 
l'étranger européen y est suspect par 
définition. La puissance directe du Né-

fus s'exerce sur la province centrale de 
Empire, dont la Capitale est. comme 

on le sait, Addis Abeba. Les provinces 
excentriques sont gouvernées par des 
ras ou roitelets ayant prête serment à 
l'Empereur, mais sur lesquels son auto­
rité réelle est souvent théorique. 

L'ARMEE ETHIOPIENNE 
Exercée et entraînée, depuis nombre 

d'années, par des instructeurs français, 
beiges, suédois ou japonais, l'armée 
éthiopienne, bien que possédant '.e l'ar­
tillerie et de l'aviation, ne ressemble en 
rien à nos phalanges mllltalrer. Muni 
d'un bon fusil, accompagné de sa fem­
me qui lui sert de valet et transporte 
les provisions, le guerrier éthiopien se 
déplace avec une extraordinaire rapi­
dité. Marchant pieds nus. 11 n'est pas 
soumis à la sujétion du magasin d'ha­
billement. Invisible lorsqu'il est tapi 
dans la brousse qui recouvre les pla­
teaux, fortement retranche dans les dé­
filés montagneux, insoucieux de 1. tac­
tique des armées occidentales. 11 cons­
titue, sur son sol qu'il connaît admira­
blement, un adversaire des plus redou­
tables. 

L'Elat-MaJor fasciste, qui a envoyé 
sur place une de ses meilleurs chefs co­
loniaux, le Général de Bono. ne s'est 
pas résolu à l'action directe. En trans­
portant des troupes. 11 a d'abord, sem-
ble-t-il, montré sa force. Des spécialis­
tes sont employés à des fins pratiques 
de mise en valeur du territoire et il est 
à présumer que ces « éléments demo-

slns. Des garnisons italiennes se sont, 
U y a 5 mois, avancées et installées 
dans des réglons reconnues à l'Ethio­
pie, mais, en fait, Inoccupées par elle 

Les intrigues, comme 11 sied dans 
tous pays orientaux, se sont dévelop­
pées et pourraient être plus fructueu­
ses que les opérations militaires. La pro­
vince éthiopienne du Tigré, limitrophe 
de l'Erythrée, est gouvernée par un ras 
qui, évincé par 1 Empreur Haile Selas-
sie. reste un prétendant permanent au 
trône impérial. Une scission aboutis­
sant à la mise du Tigré sous protecto­
rat italien n'elargirait-elle pas sensi­
blement les possessions italiennes en 
Afrique Orientale ? 

Enfin, l'Italie estime, devant l'impuis-
I sance du Négus à maintenir l'ordre 
parmi les populations frontières, qu'une 
puissance contractante de la Société 
des Nations doit être assez forte pour 
se comporter, en n'Importe quel point 
de son territoire, comme une nation oc-

! cidentale. De là cette tendance a recla-
I mer la mise en vigueur intégrale de 
II accord tripartite de 1906 qui prévoit 
| trois zones d'influence, française, an-

f lalse et Italienne, l'empire éthiopien 
, tant réduit à la portion centrale du 
j Choa. 
I Mais alors, quelques difficultés ne se 
, présenteraient-elles point ; les sources 
I du Nil blanc, revendiquées par l'Angle­
terre pour l'irrigation des champs co­
tonniers du Soudan egvptien. se trou­
vent en territoire du Tigré. 

i Le règlement de la question nous pa­
rait donc dans un accord réglant la dé­
limitation précise de la frontière, avec 
les rectifications désirées, dans une li­
mite raisonnable, par l'Italie, et avec 
des garanties de 'ecurlté du côté éthio­
pien. Cette solution Justifierait, une 
fols de plus, l'utilité du rôle bienfaisant 
de la Société des Nations dans les rap­
ports internationaux. 

Yves LANO. 

CALENDRIER RÉGIONAL 
Angers, 13-23 : Foire-exposition dite 

foire du Sacre ; le 23 : Procession dite 
du Sacre. 

Brest. 15-16 : Concours hippique. 
Bordeaux, 15-30 • Foire coloniale et 

internatinale ; fête d'éducation phy­
sique. 

Limoges. 15-16 : Concours hippique. 
I.« Mans. 15-16 : Course automobile 

« les 24 heure» du Mans ». Grand Prix 
d'endurance 

Paris-La Bonite. 16 : Golf, match inter 
national France-Angleterre. 

Chartres, 16 : Inauguration de l'Hip­
podrome : courses. 

•Etel, Ifi : Pardon des Thoniers (flo-
tille de ion bateaux). 

Lille. 16 : Fête des roses (Mosati des 
Flandres). 

Lyon. 16 : Fête aérienne a l'aérodrome 
de Bron 

Montpellier. 16-17 : Circuit tourls 
tique aérien du T. C. F. 

Paris Chantilly, 16 : Courses hippi­
ques (Prix du Jockey Club). 

Hégion Parisienne, 16 : Cyclisme : 
Championnat de France sur route. 

Paris, 16 : Athlétisme : match France-
Finlande. 

Versailles. 16 Grandes Eaux à 
Trianon. 

Vineennes 11 : Courses hippiques : 
Prix du Président de la Répub.lque. 

Fecamp, 18-20 : Pèlerinage et fêtes 
du Psécietix Sang. 

Ciermont-Ferrand. 19 Cours» du 
kilomètre lancé (motos). 

Angoulême, îfl • Fête régionallste. 
Vichy. 20 Juln-2 Juillet : Concours 

hippique. 
Bordeaux, 21-23 : Vie Congrès Natio­

nal aérien le 23 rassemblement 
d'avions de tourisme. 

Bourges, 22 30 : XVIe Foire-exposition. 
Vittef. H-3 : Final* de la Coup* d* 

Polo des Vosges. 
C.lermom-I'errand. 23 : Motocyclisme, 

course d* côte du Puy-de-Dôm». 
Orange, 23-30 : Représentations théâ­

trales et courses hippiques 
Paris. 23-30 : Athlétisme : Champion­

nat de Paris. 
Paris (Aitteulll. S3 : Courses hippi­

ques . Grand Steeple Chas» •. 
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LE PRINCE MASQUÉ 
pardwjucs BRJENNE 

— cnut I tl s'éveille. Et le» mala­
de» ont l'oui* tellement fine I 

Il avait hésite avant de prononcer 
le mot * malade ». Car » avait oena* 
« le» mourant» ». 

Millia- s agitait en gémissant 
La leun» flll» s» prèciplU var» lui 
— Père mterrogea-t-«lle. tu soûl 1res ? 
Mai» U reprenait conscience, et pour 

lui repondre. U sourit avec effort : 
— Comment «ouffnrais-1» ouand tu 

e» la, prés de mol ? 
— Tu gémissais dan» ton sommeti. 
— C'est donc que eu étals absente d» 

mon rêve. 
Et le br»v» marin essaya d» rire. 
0 fit un nouvel effort pour donner à 

son visage un air d* «atufaetion f»e-
tna-

Mais son rtr» sonnait faux, son rire 
sonnait lugubrement dan» la Petite 
pièce qui lui servait de chambre 

— L» docteur e«t la, fit Aiêala. qui 
avait bAte de mettre fin à ce rir» forcé. 

— Ah ! il est là. répondit le vieux 
loup de mer 

» Et bien, tant mieux, n a eu un* 
bonne idée de venir. Je veux lui par­
ler. Laisse-moi quelque» ln»tant» seul 
«vec lui 

La 1eune fille fut surpria» en enten­
dant le vieillard exprimer le désir qu'on 
le laissât seul avec le médecin 

Mais elle obéit et après un baiser sur 
le front du bon vieillard «Ole sortit ave* 
Margottln» 

Aussitôt, qu» la part» fut (armée, ta 
marin déclara : 

- Docteur. Je n'ai pas besoin qua 
vous me 1» disiez pour savoir qu» I» 
suis perdu 

- Mais non. voua exagères, épliqua 
1* médecin 

Mais, U dit ces paroles rassurantes, 
mollement, sans conviction 

Le malade secoua la tête : 
— J'ai toujours entendu dire qu» tes 

hommes de sanu solide ne sa rele­

vaient paa dès qu'un* lois ils avaient 
gardé le lit. 

— C'est donc la premiers fois qua 
vou» gardas le Ut V 

— La première lois, en etfet. 
— Cela doit vous donner bon espoir, 

père Millias Un tempérament qui a Je 
telle ressource» de force... 

— Tout est dépense ! Les vivres sont 
épuisées, les forces anéanties. Je n'ai 
plus qu'à mourir, je I» tais docteur. 

Le médecin voulut protester encore 
L'ancien matelot l'arrêta. 
— Je vou» en prie, ne prenez pas la 

peina d* dire ces mensonges de pitié, 
qui sont nécessaires à la plupart de» 
mourants. 

> Vous me ferles injure en me trai­
tant comme un lâche. 

Et U ajouta un mot, un mot admi­
rable, qui serait célèbre s'il était sorti 
des lèvres d'un homme en vue au lieu 
d'avoir été prononcé par un humble 
marin 

D ajouta : 
— Je n» trouve pas qu il so.t plus dif­

ficile de mourir que de vivre. 
. * docteur sentit quelque chose de 

grand passer devant lui. 
Et U s'inclina d'un mouvement res-

oectueux 
L'octogénaire dit encore : 
— Mourir, personne n» sait se qua 

c'est- C'est peut-être un déménage­
ment... peut-être autre chose, peut-
être autre chose., peut-être rien 

Sous ces paroles incertaine» ei naïve». 
1» médecin, qui avait étudié, sentait 

comme un résumé Instinctif de toutes 
les philosophies 

Les philosophes n'en savent pas plus 
que les autres sur les grands et in­
quiétants problèmes de la vie et de la 
mort. Seulement, ils emploient, pour le 
dire, des mots plus difficiles et souvent 
plus obscurs. 

Tout comme un philosophe de pro­
fession, l'ingénu père Millias. après 
avoir exprimé, en formules qui doutent, 
les diverses doctrines, fit son petit choix 
personnel 

— Mol. Je crois que c'est un déména­
gement, comme qui dirait un voyage au 
long cours 

» De l'autre côté, on ne volt plu* les 
même» étoiles. 

» C'est comme quand on passe la li­
gne 

Il sourit vaguement a d*s souvenirs 
maritimes très lointains 

— Quand je suis venu au monde, re-
prlt-ll. on m'a baptisé. Quand j'ai passé 
la ligne, pour le première fols, on m'a 
encore baptisé Et l'ai entendu dire 
que dans certaines religion» on lavait 
les morts 

Il eut encore une parole profonde . 
— Comme tout se ressemble I 
Puis prenant un ton plus grave. Il 

ajouta : 
— Tout de même docteur Je préfère 

croire que nous ne mourrons paa tout 
entier».... qua nous rev.vrons comme 
l'aftirm» la Religion Cette pensée «et 
bienfaisante à l'honnête homme quand 
U approche du moment difficile... 

Le docteur écoutait, avec une amotton 

singulière, cet homme sans instruction 
dire tant de chose» qu'on admirerait 
dans d'autres bouches. 

Et il songeait : 
— La véritable science de la vie. on 

pe l'acquiert qu'en vivant... et en étant 
très bon. Ce pauvre homme, cet igno­
rant, en sait plus que bien des sa­
vante I... 

Le malade eut un petit rire. 
Puis U reprit . 
— Vous me laisses bavarder et Je vous 

ennuie, docteur. 
— Pas du tout. 
c Je vous écoute, volontiers, au con­

traire. Vous dites de très belle» choses, 
père Millias 

— Dans tous les cas Je ne dis pas 
ce que le voulais vous dire. Vo*-' doc­
teur. 

c A «tant un déménagement, on a des 
paquets à faire, avant un grand voyage 
des dispositions à prendre. 

c Rien d'ennuyeux comme d'être pris 
a l'improvlste. 

» C'est drôle. On a beau avoir tra­
vaille quatre-vingts ans. il reste toujours 
quelque chose à faire dan» cette vie. 

< Tout cela, docteur, pour vous deman­
der »i J'»n ai encore pour longtemps, si 
je mourrai ce soir ou demain. 

— Ni aujourd'hui, ni demain. 
— Enfin, dites-mol 1» Jour al vous M 

saves et même l'heure et vous I» oau-
vez. 

« Et surtout dites-moi la vérité comme 
on la dit à quelqu'un qui n a paa peur. 

La rnédecin promit : 

— Je vous parlerai sérieusement. 
« C'est le plus bel hommage que le 

puisse rendre à votre courage. 
— Merci docteur. 
Il examina le malade-
Puis 11 affirma : 
— Vou» vivres aujourd'hui, vous a*J 

vrez demain 
Il s'arrêta. 
— J» comprends votre silence, reprit 

Millias. J'en al pour deux ou trois jours. 
« C'est plus de temps qu'il ne m'en 

faut. 
Et il ajouta cette parole bien étran­

ge dans la boucha d'un homme qui n'a­
vait plus que quarante-huit heures de­
vant lui. 

— Sauf quani j'ai perdu ma pauvre 
chère femme si bonne et si tendre. J'ai 
toujours eu de la chance dans ma vie. 

c Et ma chance continue ! 
Suffoqué il s'arrêta quelques Instants. 
Puis il reprit : 
— Docteur, je crois qu'il faut prépa­

rer Aléala et Margottlne à mon prochain 
départ. 

« La surpris» fait autant de mai que 
le coup lui-même. 

• Toutefois les femmes sont des âmes 
tendres et qui ne ressemblent guère i 
l'esprit pratiqua d'un vieux marin. 

c tl ne faut pas être avec allas trop 
explicite. 

— Vous ave» raison, par» Militas 
« Vous n'êtss pas seulement l'hom­

me le plu» brave que l'aie jamais ren­
contré, voua ataa aussi le plus brava 
homme que Je connaisse. 

— Taisez-vous, docteur. Vous me feriez 
rougir à la fin comme une jeune fille. 

< J aine bien les gens qui m'aiment, 
voilà tout. 

« V a-t-ll rien de plus simple et d* plus 
naturel ? 

Le docteur Paulot s'Inclina 
L'admiration «et un» émotion comme 

une autre et qui finit, lorsqu'elle te 
prolonge, par ne plu» pouvoir s'expri­
mer avec des paroles 

— Docteur, reprit le vieillard au bout 
d'un instant, ja ne vous reverra! nlus 
sans doute. 

« Je tiens à vous remercier chaude, 
ment en mon nom et encore plu* peut-
être au nom d'Aiésia 

U tendit hors du lit sa main brûlant* 
Le médecin la serra avec émotion. 
Put» U dit : 
— SI vous le permettes, père Millias. 

Je reviendrai vous voir demain soir ou 
après demain matin. 

Le vieillard l'Interrompit : 
— Mon bon docteur. Je ne trouve plus 

de mots pour vous remercier. 
« Et si Je refuse, ce n'est paa à cause 

du dérangement Inutile que ça vous 
causerait 

< Car Ja vols bien que cala vous fe­
rait plutôt plaisir. 

— Je aérais heureux, en effet... 
— Mata c'est pour les femme» 
t D'abord ça le» avertirait trop qua 

le moment approche... 

(A suivre). 


